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ENERGY ECONOMY I N  HABITAT 
ln order to limit energy expanses, it is 
f1rst of al/ necessary to moddy people's 
hab1ts - mamly regardmg heat requlfe­
ments. Bes1de the fact thal lower mside 
temperature 1s better adapted to man's 
phys1ology. such a little d1fference as 1° 
ms1de in temperate countnes (20" instead 
of 2'1 ,) allows for a saving of 7 % 
m fuel consumption. A better insulation 
of buildings would also reduce the waste 
of energy. The by-products of vanous 
processes ·could be used in the making 
of msulat1on materials at a low cos!. 
The amount of energy needed for the 
materials used in buildings should also 
be taken into account. Transparent ma­
terials are very important regardmg the 
loss of heat : double-glass panes are 
a means of conserving energy. 
The ex1stmg heatmg and air-conditioning 
equ1pment could be improved by com­
plementary appflances. such as heat ex­
tractors and exchangers or heat pumps. 
wh1ch allow the recuperation of calones 
from used air or water. Such elements of 
the buildings as openings and �eration 
systems could also be improved. 
ln France. the energy conservation pro­
gramme is coordinated by the • Agence_ 
pour les Economies d'Energie •. ln the 
field of habitat. ils main effort concems 
economies of heat. Temperature has been 
limlted inslde the buildings to 20" C 
and grants are available for insulating 
and for heat regulation improvements. 
Aid is also g1ven to research in the field 
of new energies. 
Avant de recourir, grâce à des techno­
logies nouvelles. à des sources d'éner­
gie disponibles jusqu'à présent négli­
gées. il est bien évident qu'il convient 
tout d'abord d'éliminer l'immense et 
quotidien gaspillage de l'énergie d'ori­
gines diverses couramment employée. 
En ce domaine. la situation est très diffé­
rente selon les régions du globe. Dans 
les pays tempérés et froids, une quantité 
considérable d'énergie sert à assurer 
aux ha'bitants une température suffisante 
à l'intérieur des bâtiments. Dans les 
pays chauds et humides, on est amené 
à climatiser pour ramener l'a,mbiance à 
des conditions de température et d'hy­
grométrie convenant à l'habitant. 
La première condition est de ramener 
à un niveau raisonnable, et qui d'ailleurs 
convient mieux à la physiologie de 
l'homme. les exigences en matière de 
température : on prend facilement en 
ces domaines des habitudes malsaines. 
en même temps qu'inutilement coû­
teuses : certains Européens qui sont 3me­
nés à travailler dans les bureaux aux Etats­
Unis ou au Canada, sont parfois inca­
pables de supporter des te,mpératures 
qui leur paraissent très élevées et qui 
sont considérées comme confortables 
dans ces pays. Or, il faut noter qu'une 
différence de 1 o de moins dans la tem­
pérature intérieure amène dans nos 
climats une économie de l'ordre de 7 % 
sur la consommation de combustible (1). 
(1) En Franco, le gouvernement a donc décidé 
do . limiter la température du chauffage il 20", ma1s le contrôle du respect do tolles disposi­
tions est extrêmement difficile dans le secteur 
privê. 





da n s  l ' ha bitat 
Dissocier ainsi l'ambiance interne des 
cond1t1ons climatiques extérieures sup­
pose d'une part une isolation entre ces 
deux enceintes. pour qu'une partie im­
portante de l'énergie ne soit pas gas­
pillée en pure perte, et, d'autre part, un 
usage judicieux des qualités d'inertie 
thermique des différents matériaux et 
éléments de la construction. L'isolation 
est loin d'être gratuite ; mais elle peut 
souvent être assurée par des matériaux 
constituant etes sous-produits de fabri· 
cations diverses, et qui emprisonnent 
dans leurs pores ou leurs alvéoles, 
grâce à des procédés mécaniques ou 
chimiques de fabrication, un maximum 
d'air qui, cloisonné et immobile, cons­
titue un excellent isolant. Il y a encore 
beaucoup à trouver dans ce domaine ; 
mals, en particulier, l'utilisation des ré­
sidus et déchets ménagers et industriels 
devrait permettre de développer, dans 
les années à venir, des matériaux iso­
lants à bon compte. 
Quel que soit le prix des matériaux iso­
lants, ils apportent des économies de 
consommation et c'est là un objectif 
primordial : toutefois, certains de ces 
matériaux peuvent être plus ou moins 
coûteux en énergie, du fait des matières 
premières qu'ils contiennent et du pro­
cessus de leur fabrication : ce point doit 
être étudié. 
Le coût énergétique des matériauX� ne 
doit d'ailleurs pas être examiné seule­
ment pour les matériaux isolants, mais 
pour tous les éléments entrant dans les 
établissements humains, depuis les voies 
d'accès, les réseaux divers. les maté-
17 
riaux de construction, les ensembles fa­
briqués, jusqu'à l'équipement interne. 
Parmi les éléments de la construction 
qui peuvent occasionner des consom­
mations d'énergie importantes. il faut 
citer les matériaux transparents, indis­
pensables pour assurer l'énergie diurne 
dans les constructions, et qui, par 
ailleurs, permettent aussi de capturer 
l'énergie provenant du rayonne.ment so­
laire. En ce domaine, les doubles ou 
triples vitrages (utilisés depuis très 
longtemps dans les pays froids sous 
forme de doubles fenêtres) ont un avenir 
considérable : ils réduisent de moitié 
ou du tiers les transferts de calories 
d'un côté à l'autre de la paroi. Mais 
les vitrages multiples industriels. par 
suite des nécessités d'étanchéité et de 
préfabrication, de l'outillage nécessaire 
poÙr la fabrication, et des problèmes de 
stockage et de transport, sont coûteux 
et parfois aussi difficiles à employer 
pour l'amélioration des constructions 
existantes. 
Le cas des constructions existantes est 
un point particulièrement délicat, en ce 
qui concerne les diverses améliorations 
qu'on peut apporter en vue d'économi­
ser l'énergie. Dans les bâtiments exis­
tants, compléter l' isolation des murs, 
des planchers, des couvertures, entraîne 
en effet des problèmes complexes : les 
travaux par l' intérieur entraînent de nom­
breu)CI travaux annexes ; les travaux par 
l'extérieur ne peuvent concerner que les 
murs. et, pour l'instant, très peu de pro­
cédés donnent satisfaction de façon 
économique, en assurant à la fois l'iso­
lation complémentaire, la résistance aux 
intempéries et l'usage dans le temps. 
tout en permettant de se plier sans frais 
exagérés aux particularités des façades : 
saillies, baies. etc . .  
En dehors des procédés que l'on pourrait 
qualifier de "' passifs •, visant â l'éco­
nomie d'énergie par l'isolation, il y a un 
autre domaine oU l'action peut être très 
efficace, c'est celui de l'amélioration du 
rendement des installations calorigènes 
ou frigorigènes existantes ou à réaliser, 
&oit par un meilleur emploi, un meilleur 
réglage, un meilleur entretien des insta1-
lations classiques, soit par l'adjonction 
ou la substitution d'équipements complé­
fllentaires ou différents sur ce dernier 
point les récupérateurs et échangeurs 
de chaleur ainsi que les pompes à cha­
leur, permettent des économies notables. 
L'accumulation de chaleur provenant de 
sources d'énergies intermittentes ou de 
certaines formes d'énergie, (pa'r exemple 
J'énergie électrique) produites en continu, 
mais partiellement inutilisées à certains 
moments, la récupération de chaleur per­
due, soit dans l'air de renouvellement 
des locaux, soit dans les eaux usées 
sont des objectifs que l'emploi d'équi­
pements tels que les pompes à chaleur 
peut permettre d'atteindre plus facilement 
et à ,moindre coût. 
L'action pour développer et favoriser tous 
ces moyens d'économiser l'énergie dans 
l'habitat peut revêtir des formes très di­
verses. C1tons notamment : 
- amélioration des locaux en vue de 
diminuer la consommation d'énergie pour 
le chauffage (ou le rafraîchissement) : 
isolation, fermetures, système de renou­
vellement de l'air, ouverture et fermeture 
des accès, etc. 
- sélection des processus de chauf­
fage qui peuvent être recommandés, im­
posés ou ,même interdits dans le contexte 
économique et énergétique actuel : me­
sures d'incita'tion, de taXI8tion, etc. 
- amélioration du rendement des instal­
lations existantes de chauffage et de 
conditionnement, afin de réduire leur 
consommation énergétique, 
- utilisation des rejets et des sous-pro­
duits combustibles de l'habitat (gaz de 
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fermentation, déchets combustibles, etc.), 
- assistance apportée à l'optimisation 
de la· marche des systèmes de chauf­
fage, 
- recherches en vue de la récupération 
des chaleurs perdues tant dans l'habitat 
que dans le secteur tertiaire et l ' industrie, 
au profit de l'habitat, 
- fixation de températures raisonnables, 
correspondant à des optima du point 
de vue du confort physiologique et de 
l'a·mbiance dans le travai l  ou l'habitat. 
Mesures en vue d'éviter le dépassement 
de ces températures en matière de chauf­
fage en particulier, 
- mesures dans les bâtiments neufs 
pour optimiser l'isolation et adopter les 
systèmes de chauffage les plus écono­
miques ou les plus intéressants pour la 
collectivité au point de vue énergétique, 
- évaluation de l'investissement éner­
gétique des matériaux entrant dans 
la construction, dans l'équipement ou 
dans les prolongements et l'environne­
ment de l'habitat. Certains matériaux 
de construction. En effet nécessitent 
pour leur fabrication plus d'éner­
gie que d'autres il est souhai­
table de favoriser l'emploi de ceux qui 
en utilisent le moins. Ainsi, on peut réali­
ser des murs ayant un certain coefficient 
d'isolation avec des briques de 20 C;m 
d'épaisseur représentant 1 80 thermies et 
13 kwh par mètre carré de mur ou en 
employant du béton représentant 1 00 
thermies et 1 1  kwh. Dans tous les do­
maines bâtiment, travaux publics, 
équipements de toute nature - le même 
problème est à résoudre car l'augmen­
tation du coût de J'énergie dans le sys­
tème actuel de formation des prix ne 
conduit pas forcément à rendre plus coû­
teux le matériau ou le produit qui aura 
demandé le moins d'énergie : il y a donc 
des études à mener sur ce sujet et des 
dispositions particulières à prendre pour 
inciter à employer les produits les plus 
économiques en énergie, les moins 
• énergivores • .  
Un tel programme d'action ne peut 
être mis en œuvre sans une animation 
et une coordination efficaces. En France, 
un organisme particulier a été créé à cet 
effet l'Agence pour les Economies 
d'Energie (2). 
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La France dépendait pour 76 % d'appro­
visionnements extérieurs pour son éner­
gie : on a prévu, dans l 'hypothèse d'une 
augmentation de 5,5 % du P N B par 
ans, de ramener la consommation de 
285 millions de T E P  prévue pour 1985 
à 240 millions de T E P  (3). Dans cette 
consommation, l'habitat (logements, bu­
reaux, commerces) représente 1/3 de la 
consommation totale d'énergie : la moi­
tié des économies envisagées, soit 22 
mill ions de T E P  sont prévues dans ce 
secteur. Compte tenu que, dans l'habi­
tat, la consommation d'énergie est utili­
sée, pour la plus grande partie, pour le 
chauffage des locaux, c'est sur ce point 
qu'en France porte la majorité des 
efforts. Ces efforts sont coordonnés par 
l'Agence pour les Economies d'Energie. 
Celle-ci fonctionne à la fois comme 
centre de renseignements, comme ani­
mateur de campagnes d' information, 
comme coordinateur de l'action qui est 
menée sous différentes formes pour éco· 
nomiser l'énergie. 
Les mesures prises touchent d'une part 
les 1 7  mill ions de logements existants 
d'autre part les 500 000 logements 
construits chaque année. 
Dans les logements existants, la tempé­
rature de chauffage a été limitée à 200 
par voie réglementaire et l'Agence a 
effectuée une campagne de contrôle de 
température dans les locaux ouverts au 
public. D'autre part des subventions sont 
consenties aux. propriétaires pour les tra· 
vaux d'isolation ou de régulation dans 
les logements anciens loués et des " opé­
rations pilotes • sont organisées. Diffé­
rentes études ont été entreprises sur les 
consommations énergétiques des loge­
ments neufs et les coûts d'investis­
sement et de fonctionnement des diffé­
rents systèmes. Enfin, l'Agence collabore 
avec d'autres organismes officiels pour 
favoriser la recherche et l 'expérimenta­
tion, tant en matière d'économies d'éner­
gie que d'énergies • nouvelles • .  
B. NORMAND 
(2) Etablissement public placé sous la tutelht 
du Ministère de l'Industrie et de la Recherche. 
(3) La tonne équivalent pétrole {T E P)  corres­
pond à environ "' 500 kwh. 
